
FINS DE CONTE 

Chères confédérations animales 

 
Discours pour la cérémonie des vœux du nouvel an 
prononcé par Monsieur Katzi, représentant de la F.F.F 
(fédération française des félins) auprès des confédérations 
animales unies : 
« Chères confédérations animales,  je suis enfin heureux 
de vous voir réunies ici, ensemble, ce soir. 
Après tous les événements tragiques survenus en  cette 
année 4 930, il fallait à tout prix que ces mois difficiles 
aboutissent à une véritable entraide parmi nous. Car 
soyez en sûrs, nous avons fait le bon choix. Je parlais 
encore ce matin même avec le digne représentant de la 
C.C.S (Confédération des chiens savants) en présence de 
Madame la déléguée auprès du S.O.I.E   (syndicat des 
ovins instruits d’Ecosse), et notre sujet de discussion 
était, vous vous en doutez, toujours le même, nos 
conclusions convergeaient toutes dans un sens que l’on 
peut facilement deviner… Ne tournons pas autour du 
pot ! Soyons modernes, soyons déterminés, soyons 
soucieux de l’avenir de nos enfants… On vous a raconté, 
ou pire ! Vous avez vécu cette période de drames, ces dix 
dernières années calamiteuses pour tous, les brimades 
perpétuelles pour aboutir hélas à l’abattage systématique 
de ces derniers mois… Nombre d’entre nous ne pourront 
malheureusement plus jamais témoigner de cette 
boucherie mais leur souvenir restera pour toujours gravé 
au fond de nos cœurs.  
Oui, mes amis, mais tout ça est fini désormais… Grâce 
au travail acharné des confédérations animales unies et 
fraternelles, les groupes humains seront dorénavant 
parqués dans certains endroits précis de notre chère 
planète que nous nommerons « réserves » pour leur 
prouver que notre faune sait elle aussi faire preuve d’un 
certain humour…  



On peut… On doit… Il faudra réussir à sauver le reste de 
la surface terrestre pour le rendre habitable à nos enfants 
et nos petits enfants. Quant aux groupes humains, on 
leur a confisqué tous leurs outils, usines, manufactures, 
puits, mines, armes, cargos, produits chimiques,  
véhicules automobiles, volants et autres, ils faisaient 
comme chacun sait n’importe quoi avec. 
Par ailleurs, nous nous sommes engagés auprès de leurs 
représentants pour fournir de façon régulière nourriture 
et soins à chacune de leurs réserves. Dans le même 
temps, un comité inter-faune de surveillance vient d’être 
créé pour s’assurer que les groupes humains respectent 
leurs engagements de ne plus rien imaginer ni construire 
de nuisible pour tous au profit de quelques uns 
seulement, comme ils  ont eu la fâcheuse habitude de le 
faire depuis de nombreux millénaires. 
 
Oui, je distingue une patte levée tout en haut de la salle à 
gauche,  
Madame GROHAZ, déléguée de l’U.T.A (Union des tigres 
d’Asie), je vous en prie Madame, exprimez-vous… 
… 
Oui, C’est une excellente question, et nous conclurons 
nos travaux d’aujourd’hui en insistant sur la réponse. 
Elle est positive. 
Le comité, après mûre réflexion, et croyez bien que nous 
avons longuement pesé le pour et le contre, le comité 
donc, a donc choisi de laisser aux groupes humains dans 
les réserves, la possibilité de conserver l’usage des 
bibliothèques et autres médiathèques. Evidemment cela 
comporte des risques. Mais nous nous sommes souvenus 
qu’il y a de cela à peine deux millénaires, l’essentiel de la 
faune était analphabète et que seul, l’accès à la lecture 
nous a permis de développer notre réflexion, notre sens 
de l’abstraction, et bien sûr notre éthique. Hélas, 
rappelons que certaines espèces comme nos amies les 
taupes et les huîtres ne parviennent pas encore à 



maîtriser  le code écrit, nos chercheurs travaillent jours 
et nuits sur le sujet et tous les espoirs de progrès sont 
désormais autorisés. Nous pouvons dès à présent vous 
annoncer que les mouches connaissent leur alphabet par 
cœur et que certaines se sont même lancées avec courage 
dans la lecture du troisième tome des Essais du Sieur de 
Montaigne.  
Donc pour répondre à votre question, Madame, oui, nous 
avons laissé l’usage du livre aux humains, cette réponse 
mérite deux précisions que je dois considérer comme bien 
peu encourageantes. 
D’une part, comme vous le savez actuellement, quelques 
humains seulement savent encore lire, la majorité de 
l’espèce n’a pas vu le danger lié à leur débauche de 
technologie et a perdu l’imaginaire indispensable à une 
bonne compréhension des textes. 
D’autre part, et ce constat ne laisse pas présager un 
avenir glorieux de humanité, alors que nous leur avions 
laissé un usage absolument non restrictif de toute la 
littérature de l’humain et de la faune,  les  chefs 
autoproclamés des réserves ont limité cet accès à 
quelques livres religieux insipides et doctrinaires, 
interdisant tous les autres à leur congénères sous peine 
de châtiments terribles et raffinés dont seul l’hominidé a 
le secret. 
Voyez donc où va l’humain et félicitez-vous d’être les 
membres dignes et responsables d’une faune enfin libre 
d’habiter et de préserver notre planète.  
Je vous remercie tous les représentants de notre chère 
confédération pour leur présence et  leur attention, je 
souhaite à chacun un bon retour dans sa contrée.  
 
Vive la faune libre, démocratique et planétaire ! » 
 
(fin du discours) 
 

(La Bouille le 25 janvier 2004, 13 heures) 


